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VI. 

BIBLIOGRAPHIE, 

LÀ SCIENCE ÉCONOMIQUE 

Par M. Yves GUYOT. 

Il y a loin de l'économique de Xénophon, qui était l'art d'augmenter sa maison, 
à la science économique des Smith, des Say et des Bastiat, qui est l'art d'aug­
menter la richesse d'une société et l'étude de la formation et de la distribution de 
cette richesse. 

Bien que très-anciennement cultivée, cultivée avec succès et même avec éclat, 
la science économique a difficilement conquis sa place au soleil. C'est à grand'-
peine qu'elle est entrée dans l'enseignement officiel, et comme on ne savait où la 
classer dans l'enseignement des Facultés, on en a fait une annexe aux chaires de 
droit : il n'y a que les bureaux de l'Université pour faire de ces rapprochements. 

M. Frédéric Passy a décidé les pouvoirs publics à faire enseigner la science 
économique dans les écoles normales; on peut donc prévoir le moment où elle 
aura tout à fait droit de cité et pénétrera dans le grand public. 

En attendant, il faut savoir gré aux hommes comme M. Guyot qui font de leur 
mieux pour propager les principes de la première des sciences sociales. Le livre 
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que vient de publier M. Guyot contient dans un format commode tout ce qu'il est 
nécessaire de connaître : vif d'allure, écrit avec élégance, il se laisse lire sans fati­
gue, mérite rare dans les ouvrages de ce genre; il est d'ailleurs sur tous les points 
au courant de la science, même de ce qui se fait à l'étranger. 

Du reste, ce n'est pas simplement une œuvre de vulgarisation, c'est une œuvre 
de critique et de critique vigoureuse autant que de science originale. On y trou­
vera des vues ingénieuses sur toutes les questions qui divisent encore les écono­
mistes sur la valeur et sa mesure, sur les salaires, sur le capital, sur la théorie 
des capitaux fixes et circulants, sur la monnaie, sur le mono et le bimétallisme, 
sur le rôle de l'État, sur la population. 

Sur cette dernière question, M. Guyot critique avec raison la célèbre loi de 
Malthus admise jusqu'ici sans conteste par tous les économistes. 

Mais M* Guyot peut s'attendre à de dures représailles, pour avoir porté une main 
sacrilège sur cette loi ; j'en sais quelque chose pour avoir osé élever des doutes 
en 1878 sur la loi de Malthus, en présence de M. Drysdale, le président de la Mal-
thusian League. L'argument de M. Guyot (l'accroissement du revenu plus rapide 
aux États-Unis que celui de la population) n'est pas mauvais en soi, mais il prête 
par un côté à la critique, les Malthusiens pouvant dire que le prix des choses.a 
augmenté. Mais où ils sont mis à court, c'est quand on leur oppose la production 
céréale s'accroissant beaucoup plus rapidement que la population : en 1840, les 
États-Unis comptaient 17 millions d'habitants et produisaient 31 millions d'hecto­
litres de froment; en 1880 la population s'élevait à 49,800,000 habitants, mais la 
production du froment était de 174 millions d'hectolitres, aussi quand la population 
s'accroît dans la proportion de 1 à 3, les subsistances s'accroissent dans la pro* 
portion de 1 à 5. Quoi qu'en ait dit Malthus, les subsistances se proportionnent 
en chaque lieu au nombre des habitants. 

L'ouvrage de M. Yves Guyot fait partie de la Bibliothèque des sciences contem­
poraines; il y tiendra une place distinguée à côté des brillantes monographies de 
M. Hovelacque sur la linguistique, de M. Topinard sur l'anthropologie et nous le 
croyons appelé à un très-grand succès. 

Léon VACHER. 

Le Gérant, 0. BERGER-LEVRAULT. 


